
X a B o m b e de Madrid 
Lee-pré Jets-*» I anarchiste 

Madrid, 27 mai. — Un cahier de notes trou­
vé dans 1» malle de l'auteur de la tentatire 
•QaTchjate du 23 mai au soir, montre que ce­
lui-ci, désespère de sa déformation physique 
(il était en effet bosau) avait conçu une haine 
profonde de l'humanité. 

Il était décidé à tuer en mourant lui-même. 
H avait conçu le projet d'attacher quatre boni-' 
lies autour de son corps et d'en provoquer l'ex­
plosion en se jetant sur les fauteuils d'orches­
tre du haut d'une salle de théâtre. 
La» autre* bombât d* ranarohlate n'étalant 

pas très dangereuse» 
Madrid, 27 mai. — Au camp de Carabanchel 

toi a fait éclater aujourd'hui les bombes trou-
rées dans la malle découverte dans la cham­
bre de l'auteur du dernier attentat de la C'alle 
Major. 

La force des explosions et l'examen des lieux 
ont permis au technicien d'estimer que ces 
engins étaient peu puissants et capables seu­
lement de tuer les personnes se trouvant dans 
le voisinage immédiat de l'explosion. 

Les projectiles n'ont produit aucun dégât 
dans l'endroit-où l'on a fait éclater les bom­
bes; celles-ci devaient être munies d'un sys­
tème de percussion. Elles contenaient de la 
wiudre. 

Révolte en Albanie 
On considère que tout est terminé 

Oonstantinople, 27 mai. — D'après les jour­
naux, le ministre de l'intérieur a informé tous 
les gouverneurs que le soulèvement des Alba­
nais peut être considéré comme terminé. 

Capture de trole chefs Arnaute* 
Saionique, 27 mai. — Les troupes ont cap-

turc aux i nvirons de Ghibun trois dis prin­
cipaux e' ies plus influents chefs des Arnau-
te*, aver i euf de leurs compagnons; tous ont 
. là traduit» devant un conseil de guerre. De 
plus, les Albanais du district de Drenitza li­
vrent leurs armes sans résistance. 

pation de leur nom. Ils ont affirmé n'avoir 
jamais été les mandataires de Duez ou de 
Martin Gauthier. 

LE SCANDALE DUEZ 
L'arrestation de Paul Lefebvre * Tours 
Tour- 27 mai. — On vient ^d'arrêter à la 

i'uiirs, ilors qu'il venait retirer sa 
daaca à la Poste restante, Paul 

Letebvre, qui est mêlé à l'affaire Duez. Il a 
été dirigé sur Paris. 

Les comptes de Duei 
Paris, 27 mai. — M. Albanel, juge d'ins­

truction a entendu aujourd'hui plusieurs té­
moins au sujet des comptes fantast'ques de 
Duez, pour les frais cl inventaire des liqui­
dations qu'il était chargé de liquider. 

l'n M. D..., qui a fait pour ie compte du 
liquidateur de nombreux inventaires dans 
l'Ouest, a d'abord été interrogé. Il a d^clirc 
que tous les états signés par lui sont exacts. 

Au contraire, MM. P... frères, dont la si­
gnature est apposée au bas d'un jrrar. nom­
bre d'état de frais, ont protesté cornu i usur 

L'Eglisi di Francs et lis Eviqiis 
Ce que dit \'« Oeeenratore Romano » 

Paris, 27 mai. — L'« Agence Havas » pu­
blie la dépêche suivante que nous reprodui­
sons textuellement : 

• Rome, 27 mai.— L'iOsservatore Romano* 
examine des informations relatives à des pré­
tendues négociations concernant l'Eglise de 
France. 

» L'«Osservatore» considère que le système 
qui consiste à s'adresser directement aux évê-
ques, en ignorant l'autorité suprême du Pape, 
seule compétente et en méconnaissant ainsi 
les droits de la hiérarchie, porte atteinte à la 
base fondamentale de l'Eglise. 

• L'«Osservatore» qualifie ce sy-tème de : 
t piège tendu à la foi, à l'épiscopat, au clergé 
et aux fidèles catholiques, dont la fermeté, 
l'abnégation et l'héroïsme les empêcheront de 
tomber dans ce piège disposé pour détacher, 
s'il était possible, l'épiscopat du Saint-Siège» 
L'i Osservatore » voit dans cette manœuvre 
un aveu des anticléricaux de leur impuis 
sance. » 

Parents dénaturés 
Ile étranglent un enfant de huit mois 

Reims. 27 mai. — Dans une hutte misérable, 
près de Pargnysur-Saulx (Marne), vivait en plei­
ne forêt une famille de bûcheron» venue dans le 
Lays ver» la fin de l'année dernière : les âusgeguin. 

e père, âgé de vingt huit ans, était sans travail 
depuis quelques mois. Dans la cabane on ne msn-

f eait pas tous les jours. Le père et !a mère se 
ivraient à la chasse aux escargots, qu'il*, allaient 

vendre dans la commune voisine. 
Le ménage avait deux enfante, une fillette de 

huit ans et un ieune garçonnet de huit mois. 
La fillette aidait parfois ses parent» dan» leur 

pauvre métier. Pendant ce temps le bébé restait 
seul. Dans la détresse où ils se trouvaient, l'idée 
vint aux parents de supprimer ce nourrisson au­
quel la mère ne pouvait donner le soir qu'un 
sein tari. 

Pendant quatre jours et quatre nuite ils eurent 
l'affreux courage de lui refuser tout aliment, mai» 
l'enfant s'obstinait à vivre. 

Alors le père lui entourant le cou du cordon 
de sa chemise, serra jusqu'à étranglement. 

Le médecin de l'état-civil refusa le permis 
d'inhumer et le parquet fut appelé. 

Après toute une journée de dénégaSlns. le 
père, accablé, raconta cette sombre histdJB. 

Il a été écroué ainsi que sa femme. Quant à 
la fillette qui a subi, elle aussi, de dures priva­
tions, on la soigne à l'hôpital. 

ALLEMAGNE ET ITALIE 
M. San Juliano à Berlin 

Berlin, 27 mai. — L'arrivée à Berlin de 
M. San Juliano, ministre des Affaires Etran­
gères d'Italie, provoque des commentaires 
sympathiques de la part des journaux, dont 
plusieurs font ressortir que c'est la première 
fois qu'un ministre italien fait à la cour de 
Berlin une visite formelle d'avènement. Tous 
les commentaires sont d'accord pour y voir 
une nouvelle affirmation de la triplice. 

Le Congrès du " Free-Trade " 
Le deuxième Congrès International du 

« Free-Trade » se tiendra à Anvers, du 9 au 
12 août prochain. 

Le programme se compose des questions 
suivantes : 

l* La politique du libre-échange est-elle une 
conséquence logique de la théorie du commerce 
international? 

2' Quelles sont le» conséquences probable» de» 
récente» révision» des tarifs douanier» en Allema­
gne, en Australie, aux Etats-Unis, en France? 

3' Quelles sont le» conséquences de la protection 
douanière appliquée aox matières brutes et aux 
machines, sur le» industries qui doivent acheter 
ces matières premières et l'outillage pour la pro­
tection des articles fabriqués ? 

4* Quelg sont les obstacle» ou les obstacles pré­
sumés à l'adoption d'une politique libre-échangiste, 
dans chacun des principaux pays soumis au régime 
de la protection douanière? 

5* Quels sont les caractères du mouvement in­
ternational des capitaux, son influence sur le» 
importations et sur les exportations et quelle est 
la relation entre la prospérité nationale et l'excès 
d'importation sur l'exportation ou réciproque­
ment? 

6' Quels sont le» effets moraux du libre-échange 
et de la protection sur le» relation» intérieure» 
et sur les rapports internationaux de» peuples ? 

Les personnes que ce Congrès intéresse­
rait peuvent s'adresser pour tous renseigne­
ments boulevard Léopold, 114, à Anvers. 

Dans l'intérêt de votre 
Bourse 

roulez toujours sur 

onîinental 
.ROUGE FERRÉ & CUIR FERRl 

ant idérapants efficaces 
pour l 'hiver 

p n e u s économiques 
pour l 'été . 

LILLE - 74, Bouleoard il la Liberté, 
et dans tous le» Bon» Garages. 

ChroDipe Locale 
Aujourtriiuj. 28 mai : 

Soleil: lever: 1 «. 7; coucher: 7 h. tf. 
Lune : pleine du il,; dernier quartier le SI. 
Aujourd'hui: Saint Germain. 
De neuf heure» à dix heuret et demie, CaUtt 

d'épargne. 

U Xe Fête Annuelle du Tir Français 
Bouaaix 1910. — 8 au 27 tm» 

M. FERNAND BAR 
Député du l'as-de-Calais; Président de la 
u Fédération généiale des Sociétés de tir à 
longue porté,- de la région du Sord (1" et 
^ corps d'armée); l'ire-président de 
V « Vnion des Sociétés de tir de 
Frnnrc n; }~icc-p,csident de la 
X* Fit* annuelle du Tir Français; 
Chevalier de la Légion d'honneur 

fut le président-fondateur, il y a 35 ans, de la 
société de Tir « 1rs Volontaires Béthunois », 
l'une des plus importantes du département du 
Pas-de-Cala s et qui, à deux reprises, organisa 
le concours fédéral annuel à longue portée de 
la région du Nord. Fondateur, le 11 février 
1883, de la « Fédération-générale des Sociétés 
de tir à longue portée de la région du Xord », 

dont il est actuellement le président actif, 
ayant remplacé dans ces délicates fonctions-le 
très regretté M. Boucher-Cad art 

Depuis sa prime jeunesse, Fernand Bar a 
rendu à la cause patriotique du Tir d'inappré­
ciables service*. Non content de placer par 
un labeur incessant la société qu'il dirige si 
brillamment au premier rang de toutes les 
associations similaires de France, il a été 
l'âme de nos grandes manifestations nationa­
les ou régionales. Ses talents incomparaoles 
d'organisateur se sont affirmés mille fois dans 
les conseils de 1' « Union » ou de la « Fédé­
ration ». Pendant de nombreuses années, il 
suivit de fort près nos concours nationaux, 
leur prêtant une collaboration très agissante. 

Le vaillant président de la « Fédération 
du Nord » sera souvent des nôtres au cours 
de la Fête de Tir où les Roubaisiens lui ré­
serrent l'accueil cordial dû à ses mérites, à 
sa personnalité tout particulièrement sympa­
thique. 

H. V... • • 
Avantages de voyasjee 

La Fête de Tir de Roubaix va permettre à 
nos concitoyens de faire venir en notre bon­
ne ville et a prix réduits leurs parents et 
amis que les exigences professionnelles, les 
nécessités de l'existence, obligent à séjour­
ner sous d'autres cieux ! 

Voici, en effet, l'énumération des avanta­
ges très appréciables concédés par les diver­
ses compagnies de chemins de fer et de na­
vigation : 

Chemins de fer. — Toutes les compagnies 
de chemins de fer français et algériens ayant 
accorde la réduction de 50 % sur la présen­
tation d'une lettre d'invitation individuelle, 
valable pendant toute la durée du Concours 
les demandes de ces feuilles de route doivent 
être adressées au secrétariat général à la 
Mairie de Roubaix. 

Toutes les personnes (hommes ou fem­
mes) désireuses de se rendre à Roubaix du 7 
au 20 juin sont priées de vouloir bien de­
mander des feuilles de route une dizaine de 
jours à l'avance pour permettre à l'Adminis­
tration du concours de les leur faire parve­
nir en temps utile. 

Ces demandes, devront indiquer très exac­
tement les gares de départ et, si le train doit 
emprunter plusieurs réseaux, les compagnies 
et les gares de jonction. 

Les personnes étrangères devront indiquer 
la gare frontière par laquelle elles entreront 
en France. 

Compagnies de navigation. — Les compa­
gnies de navigation ont accordé les réduc­
tions suivantes : 

Messageries maritimes. — 30 % sur les 
prix des tarifs. 

Compagnie Fraissinet et Cie. — 20 % sur 
les prix des tarifs. 

Navigation mixte (Compagnie Touachel 
— 15 % sur l'aller simple, 20 % sur l'aller 
et retour (sauf sur les frais de nourriture). 

Compagnie générale transatlantique. — 
20 % aux voyageurs par groupes de dix au 
moins, validité trente jours à partir du 6 
juin. 

La feuille de route des chemina de fer ser­
vira de pièce d'identité au port d'embarque-
ment des diverses compagnies. 

SOCIÉTÉ D'ÉMULATIOM DE ROffBAII 

La «Société d'Emulation» se réunira en 
séance ordinaire, le lundi 30 mai, à 5 heures 
et demie très précises- Voici l'ordre du jour de 
la réunion : 

1* Lectore du procès verbal de la séance pré­
cédente-: dépouillement de la correspondance et 
« s publications reçues durant le dernier mole 
et distribution aux membres de la société, pour 
compte rendu. 2' Lectures: M. Dubrulle, » Le 
fief de 'Montreul à Chérenv »; M. Leuriahtn, 
« Généalogies roubaisienne» ». 3* Communica­
tion» verbale». 4" Renouvellement du -bureau. 6* 
Election de nouveaux membre». 

U uifprtum .u trm» di nuit it Ai 
élit lu butafiriis 

Une réunion publique 
On nous prie d'insérer la oommu 

vante : 
« La Mutualité des ouvriers boulangers 

organise pour dimanche 29 mai à 4 henres 
précises de l'après-midi à la salle Léman, 
rue de Lannoy, une grande réunion publique 
pour la suppression du travail de nuit et du 
travail du dimanche dans la boulangerie. 

• Tous les boulangers et consommateurs 
conscients de leurs devoirs et de leurs res­
ponsabilités tiendront à-assister à cette réu­
nion pour encourager et soutenir les ouvriers 
boulangers dans leurs justes revendications». 

LES TERMES DE MESURES-APPELLA­
TIONS PROHIBEES- — Il arrive encore as­
sez fréquemment aux commerçants de mettre 
à leur étalage des indications contenant les 
mots : sou, livre, quart, boisseau, pot, car­
reau, etc. C'est un tort, Vite, faisons-les dis­
paraître et remplaçons ces anciennes appella­
tions prohibées par l'art. 5 de la loi du 4 juil­
let 1837, par des termes plus en rapport avec 
le progrès moderne et avec la loi précitée, qui 
déclara qu'à partir du 1er janvier r8ao, le sys­
tème métrique décimal serait seul autorisé en 
France. 

Les commerçants qui persisteraient par une 
vieille habitude à faire usage de ces appella­
tions désuètes et proscrites, autrement que 
dans la conversation, savent à quoi ils s'expo­
seraient de la part des vérificateurs des poids 
et mesures : à une amende de dix francs pour 
chaque délit. Qu'ils ne l'oublient pas ; nous le 
leur rappelons dans leur intérêt. 

LES PETITES ANNONCES D'OFFRES 
ET DEMANDES D'EMPLOI, immeubles à 
vendre, occasions, cycles et autos, chiens et 
chevaux, etc., etc.-, qui nous sont remises 
?vant u heures pour l'édition du matin, pa­
raissent d'abord et.gratuitement, dans l'édi­
tion du soir. I-27! 

LE SERVICE D'EAU POTABLE. — Par 
suite de la vidange du réservoir inférieur de 

Dernière Heure 
f f MOS CtRRESPêHBAHTS PARTICULIERS . PAR FIL SPEttAL 

LA CATASTROPHE 
du " Pluviôse " 

Les opérations de sauvetage 
(ialais. 37 mai. — Les opérations de sau­

vetage ont dû être interrompues à six heures, 
I raison de la lorce du courant qui atteint 
ois nreuils: elles seront reprises à dix heures 
A soir. 
Cherbourg, 27 mai. — Les torpilleurs 228 

et £2'J partent pour Calais, afin détablir un 
service entre Calais et Cherbourg, au cas où il 
y aurait lieu de venir prendre ici du matériel 
de sauvetage. Des docks sont en achèvement 
au port, pour aider aux opérations du ren­
flouage; ils seront remorqués par un navire 
de guerre et In remorqueur Mouflon, qui par­
tiront dans la soirée. 

t .Jais, 27 mai, 11 heures 30. — Le vice-
amiral Bellue dirige cette nuit les opéra­
tions. Le ministre de la marine et M. Chéron 
retourneront demain matin à 5 heures sur les 
lieux du naufrage. 

Le ministre ne rentrera à Paris que lors­
qu'il saura assurées toutes les mesures du 
renflouement. Voici quel est actuellement 
1 état de la situation : 

La « Girafe » de Cherbourg est embossée, 
perpendiculairement aux sous-marins. On 
travaillera cette nuit à attacher le « Pluviô­
se » par des chaînes. l'ne grande quantité de 
naphte est répandue à l'endroit de la catas­
trophe : c'est donc la cloison intérieure qui 
la renfermait qui est creusée. Aucun espoir 
n'est permis. 

Les victimes 
Lorient, 27 mai. — Parmi les victimes du 

<< Pluviôse » on compte deux Morbihannais : 
le premier est ie second-maitre raécanicic» 
Moren, 30 ans. Il avait été nommé second-
maitre à ai ans et était appelé a devenir un 
excellent sous-officier de bel avenir. Le Fkxh, 
quartier-maître de timonerie, a sa famille ins­
tallée à Ploérmel ; celle-ci a été prévenue avec 
tous les ménagements possibles. 

M. Andrieux, ancien préfet <ie pcrlioe et nou­
veau député de Forcalquier, est arrivé à Ca­
lais. Il était l'oncle de l'enseigne de vaisseau 
Lngel. 

Calais, 27 mai. — Toutes les familles des 
victimes ont reçu se soir, un premier se­
cours d'argent. Les paTents de l'enseigne de 
vaisseau Engel sont attendus ce soir de 
BeHort. 

Brest, 27 mai. — Le quartier-maitre mé­
canicien Appère, du «Pluviôse » qui laisse à 
Lambefac, une veuve et deux garçons de cinq 
et trois ans, avait été grièvement blessé dans 
une explosion de chaudière, sur les torpil­
leurs de Brest. Il était décoré de la médaille 
militaire, titulaire de deux médailles de sau 
vetafre et de la médaille de Russie ; il devait 
passer second maître le mois prochain. 

OSM autre victime de la catastrophe, ori­
ginaire de Brest, est le quartier-maître Kol-
land Lemoal, âgé de 27 ans et l'aîné >;e lia 
enfants, il était l'unique soutien de sa Jère 
gui habite hôpital Crampont. 

Deux démentis 
Calais, 27 mai. — L'enquête a démontré 

que jamais le < Pluviôse » ni le « Ventôse > 
ne se sont livrés à des attaques de paquebot. 

D'autre pert, on dexnetit formellement que 
des appels aient été entendus du sous-marin 
coulé-

Les condoléances 
Paris, 37 mai. — A une réunion de la Fédé­

ration internationale de la navigation aérien­
ne M. Kriege, premier délégué d'Allemagne 
•t président de la première commission, a ex­
primé, au nom des collègues des Etats repré-
aentes la douloureuse sympathie de la Fédé­
ration pour le deuil cruel qui vient de frapper 
I» marine française. . . . . . . t . 

II a prié M. tteuaut, président de la confe-
ee oe vouloir bien se faire I interprète de 

^ ^ o t i m e n t auprès du gouvernement de la 
Jtéptthuque fraansats 

Marseille, 27 mai. — Le Conseil municipal, 
après le Conseil général des Bouchee-du-Riiône, 
a voté une adresse de condoléances aux familles 
des victimes de la catastrophe du « Pluviôse ». 

Iiondres, 27 mai. — La reine Alexandra a 
envoyé un télégramme de condoléances au Pré­
sident de la République, a l'occasion de la ca­
tastrophe du « Pluviôse >>. 

Paris, 27 mai. — De teintes parte arrivent, 
rie l'étranger des témoignages (Se sympathie à 
l'occasion de la catastrophe- du « Pluviôse ». 

Le« articles de journaux se faisant les in­
terprètes de l'opinion publique, traduisent en 
termes émus l'émotion causée par la terrrble 
collision. 

En Angleterre, ce sont le « Morning-Post », 
le « Daiiy-Express », qui déclarent « que la 
sympathie pour la France sera universelle, 
mais que nulle part elle ne sera plus vive 
qu'en Angleterre »; le H Daily-Grane ». le 
« Daily-Mail ». le » Standart », le « Times ». 

En Allemagne, r'rt d'abord le « Herliner 
Tageblatt » qui s'exprime en ces termes : 

« ("est av*v un sentiment rie profenrie sympa­
thie que l'Allemagne, ou le sentiment rie ces sa­
crifices héroK|Ues est si vivant, jette un regard 
attristé sur le port rie Ca-lais. (lia- tin «em, monter 
à ses lèvres ce mot de Guillaume 1" à la vue des 
charges héroïques de la eav.tlerie française a Se­
dan : « Ali les braves gens ! • 

D'autre part, la « Gazette de Voss » écrit : 
« Le .grand malheur qui vient de trapper la 

manne. Iraneaiae pmvoquera, partout, la sympa­
thie la plus vive, d'autant plus qu'on seni-ble être 
PU lusses*s ri'"n ,ie *-es nombreux accidents sur 
mer, où les <-»U-uis humains, l'habileté humaine 
deviennent im-iuissairt*. » 

La c Gazctto rio la Croix » s'exprime ainsi : 
• La catastrophe du « Pluviôse • provoque au-

delà de» côtes françaises une sympathie sincère 
dans les marines. » 

wenne, 27 mai. — Tous les journaux :e 
font l'écho ries regrets que suscite la catas­
trophe du « Pluviôse • et disent que la Fran 
ce peut-être sûre que tout le monde prend 
paît à sa douleur. 

Le programme de Gouvernement 
LES REFORMES 

Paris, 27 mai. — Des aujourd'hui on pos­
sède quelques indications sur les projets dont 
le président du Conseil annoncera le dépôt. 
La question la plus importante est celle de 
la réforme du mode de scrutin. Le système 
auquel s'est rallie le Gouvernement est le 
scrutin de liste avec représentation propor­
tionnelle des minorités et prolongation du 
mandat législatif à six ans, renouvelable par 
tiers. 

M. Briand conserve le département comme 
unité de collège. Partout la ponulation ac­
cuse un chiffre normal de population en rap­
port avec le nombre de députés, mais il grou­
pe cependant quelques régions où le nombre 
infime des votants n'est plus en proportion 
au nombre des représentants. 

Les autres projets porteront sur le statut 
des fonctionnaires, la reforme administra­
tive, la réforme judiciaire, le contrat collec­
tif de travail, etc. 

II convient d'y ajouter quelques projets de 
lois scolaires dont le vote sera demande au 
cours de la session ordinaire, le projet du 
budget, le programme naval. On voit que 
pour son début la nouvelle Chambre a devant 
elle beaucoup de besogne et que ses commis­
sions ne chômeront pas. 

LA | > A M « ï r S l O l l i T ^ 
Les mesures d'ordre 

Paris, 27 mai. — Dans une nouvelle con­
férence qu'il a eue dans la soirée avec M. Lé-
pine, le président du Conseil a arrêté défini­
tivement les mesuras d'ordre à prendre en vue 
de la manifestation qui doit avoir lieu di­
manche au PèreJLachaise. 

Les manifestants pourront se réunir libre­
ment dans l'avenue du cimetière, où ils ont 
coutume de se rassembler, de là ils se rendront 
jusqu'à cent mètres environ du mur des Fédé­
rés. A partir de ce point, divisée par groupes, 
les manifestants courront dénier et aocrouher 

au mur les couronnes qu'ils auront apportées. 
Aucun discours ne sera prononcé. A partir d© 
la sortie, la dislocation devra être complète; 
il ne sera formé aucun cortège et aucun em­
blème ne sera déployé. 

Les instructions données aux manifestants 
Paris, 27 mai. — Voici les principales ins­

tructions qui seront données aux manifes­
tants par la Fédération socialiste de la Seine: 

Les groupes sont invités à déployer leurs dra 
peaux, muni» de leurs inscriptions, seulement en 
pienant place dans le cortège. Tous les SO ou 100 
mètres environ se tiendront des hommes de con 
fiance; ils laisseront un léger intervalle entre eux 
et le groupe de ma.ni testants qui le précédera. En 
cas d'incidents policiers, on tera appel immédia­
tement à eux. 

En raison de l'importance probable rie la mani­
festation et rie sa durée. eeUl le citoyen Vaillant, 
qui sera en t-éte rie la manifestation, parlera de­
vant le Mur. Les élus du parti socialiste sont 
instamment priés de se munir de leur échsrpe. 

L* A F F A Ï R E ^ O R M ESSON 
L'Instruction 

Paris, 27 mai. — M. Jouin, sous-chef de la 
Sûreté, a remis aujourd'hui à M. Hubert du 
Puy, juge d'instruction, 'es bijoux énumérés 
dans la plainte de M. Péret, contre la sœur 
Candide. Ces bijoux ont été découverts chez 
un courtier de la rue La Fayette, qui les avait 
achetés à une tierce personne. 

Le magistrat instructeur poursuit actuelle­
ment une enquête sur sceur Candide, notam­
ment pour savoir si elle est religieuse Le 
juge d'instruction a entendu un nouveau té­
moin nui a fourni à la sceur Candide pour 
300.000 francs de bijoux. Ce témoin dépose 
une plainte .s'il n'est pas désintéressé. 

Une interpellation sur les incidents 
du 240e régiment 

Nîmes, 27 mai. — M. Hubert Rouger, dé­
puté-maire de Nîmes, vient d'informer le mi­
nistre de la guerre nue dès la rentrée des 
Chambres il lui pobera une quesiiin au sujet 
des îiicicltnts du 210e régiment. Cette question 
portera sur deux points : 1° sur l'installation 
défectueuse du champ de tir de Massillon ; 
2° <sur la sévérité des punitions infligées à di­
vers réservistes, à la suite de l'enquête du gé­
néral Galliéni. 

Territoriaux antimilitaristes è Totrs 
Deux arrestations 

Tours, 27 mai. — Deux territoriaux, ac-
comphsssant une période d'exercice au 70e 
territorial, se promenaient ce soir, dans un 
fiacre en chantant 1' 1 Internationale ». Ils 
avaient piqué leur fusil dans la voiture, par 
la baïonnette, la crosse en l'air. Des officiers 
les ont arrêtés. 

La Conquête de l'Air 
Martinet brise son appareil 

Coulommiers. 27 mai. — L'aviateur Mar­
tinet qui avait accompli mardi, un vol de 
150 kilomètres en une heure et demie, allant 
de Mourmelon à Neufmoutiers, a été victime 
ce matin, d'un accident heureusement sans 
conséquence grave. Au cours d'un vol d'es­
sai, la soupape du moteur a sauté et le biplan 
a fait panache, le choc a été très violent et 
l'appareil brisé. L'aviateur s'en est tiré sain 
et sauf. 

L'aviation à Mourmelon 
Mourmelon, 27 mai. — l'n vol intéressant 

a été effectué par le lieutenant Féquant, qui a 
emmené un passager, le capitaine Marsenet; 
après avoir exécuté plusieurs tours au-dessus( 
du camp de Bouy, l'aviateur est parti dans 
la direction de Châlons ; il est passé par la 
Veuve, Récy et Saint->Iartin. Il a veflé au-
dessus de Saint-Pierre, Saint-Hilaire-aux-
Champs, Vadelay et est revenu à son point de 
départ après être resté 45 minutes dans les 
airs. 

AU MAROC 
Ls monument Charbonnier 

Tanger, 27 mai. — Ce soir, a eu lieu 
l'inauguration du monument élevé à la mé­
moire de M. Charbonnier, assassiné le 29 
janvier 1906, près de Tanger. 

BULLETIN METEOROLOCIQUE 
ROUBAIX, vendredi, 27 mai 1910. 

2 h. »oir, 16' au dessus de zéro, 766, variable. 
6 h. soir, 16' au-dessus de zéro, 766, variable. 
8 h. soir, 14' aitdeseue de séro, 766, variable. 

Minuit. U' 
2 h. matin. 

Samedi 2& mai 1910. 
au dessus de zéro. 766, variable. 
0' au-dcssii6 de zéro, 766, variable. 

Les Journaux de Paris 
de samedi matin 

Paris, samedi, 28 mai. 
LA CATASTROPHE MARITIME 

De Y Autorité : 
« C'est de Cherbourg et de Dunkerque qu'on 

attend les mathines flottantes destinées à sauver 
le • Pluviôse » et ses 27 marins. Quel effroyable 
aveu d impuissance et d incurie ! 

* Il y i i i jours, je lisais dans les journaux 
que I amiral Boue de Lapeyrère «occupait acti­
vement de discuter avec les nommes les plus com­
pétents les nouvelles modifications qu'il comptait 
apporter à lunit'orme de nos marins. Dans sa 
haute sagesse, et le plus sérieusemen-t du monde, 
il parlait de remplacer les pantalons à braguette 
par des pantaJons a pans. Il trouvait cela plus 
maritime. » 

Du Rappel ; 
t Pourquoi a-ton choisi le port rie Calai», tou­

jours si eiKOmbré, pour y taire manoeuvrer des 
submersibles ? Pourquoi, lorsque des opérations de 
plongée s'exécutent, ne lait-on ,pas accompagner 
ces sous marins par des vaisseaux assez torts pour 
les ramener en cas d'alerte? C'est, tout bonne­
ment stupéfiant. Ne voua semhle-t il pas qu il y 
ait quelque chose à faire et bien vite? » 

De la Lanterne : 
« Le public se demandera pourquoi le» submer­

sibles vont évoluer dans les paraces fréquentés 
par les navires de commerce, sans que rien ne 
soit tait pour prévenu- ceux-ci de leur présence. 
Xos champs de tir sont igandies pendant le teu ; 
pourquoi laisser les submersibles exposés à des 
rencontres comme celle qui vient de coûter la vie 
à 37 rie no; marins? Ne vaudrait il pas mieux 
laisser les sous marins dans les ports de guerre, 
où ils pourraient procéder à leurs exercices sous 
ta protection de la flotte. » 

LA MANIFESTATION 
DU PERE-LACHAISE 

Du Gaulois ; 
Les socialistes ne manifestent pas seulement 

p̂ iur honorer leurs inoris. niais aussi pour conti 
nuer le (trou de manifester. Je ne vois pas uu ils 
aient jusqu'ici trop a se plainave et îour notre 
part, nous nous accomodirions bien volontiers de­
là liberté dont ils joui-sent. lorsqu'il leur plaît de 
dehambuler avjrc leur Insignes, leurs drapeaux 
écarlates au poing et leurs eelanun, s à la bouton­
nière. 

• Nous autres, catholiques, nous n'avons pas le 
droit de risquer hors de nos sanctuaires nos ban­
nières, qui n'ont cependant rien de subversif, et si 
nous voulions honorer, par une procession nubl' 
que. celui qui souffrît et mourût pour le salut de 
tous Us hommes, on ne non* permettrait même pas 
de franchir les porte» de nos enlisas». 

LES VERITABLES COUPABLES 
Du •So/eiV : 
« Le peuple a l'esprit simpliste, trop naturel 

et lé-jitime. de mettre la '.heorie en pratique. 
Ayant désappris ce que jadis il honorait et ado­
rait: ses traditions, ses croyances, il se mutila 
,-entre des règlements et ries ordre» qu il con», 
rièie comme des atteintes à ses droits et des en­
traves à sa liberté. On punira les soldats révoltés, 
mais qui donc châtiera ceux qui leur auront en­
seigné le mépris du devoir et ont spéculé »ur 
leurs instincts, lew ignorance et leurs convoiti-

L'ACCIDENT D'AUTOMOBILE DE L'AVENUE 
MATHIA8-DELOBCL. — Mort de la «ictime. — Le 
jeune Stacquet-Derache, la victime de 1 accident 
d automobile que nous relations dautre part, est 
mort, vendredi, dans la soirée, des suites de ses 
blessures. 

UN BEBC E0RASE PAR LE TRAIN A CHOQUES. 
— Hier, vers deux heurts de l'après-midi. Mme 
Mongiii, garde-barrléi e, tenaft sa petite nll- »ur 
ses bras. Un train arriva et, n ayant pu se -urer 
à temps, aile fut renversée avec son enfant. La 
garde-barrière s'en tira indemne, mais l'entant 
eut le bassin écrasé et le crâne fracturé. Son état 
est grave. 

LE CADAVRE MYSTÉRIEUX DE ZUVDCOOTE. -
Les premiers renseignements permettent d> croire 
qu'il ne s'agit pas du corps de l'Anglais Stockel, 
disparu du paquebot • Flandre • dans la nuit du 
33 au 24 janvier. Le cadavre a été exhume ven 
dredl outln. 

MAOABRE DlOOUVERTE A MAROYOK. — Le 
garde maritime Louis Ch>?vrel a découvert, sur 
la plante un cadavre en complet état de putréfac-
Bon II a été impossible détablir son Identité. 

ORAVE ACCIDENT AUX MINES DE ÇOURRIt-
RB8. — Le mineur Victor Carreau, 25 ans. a été 
atteint d'un caillou dans le-s reins. Un médecin, 
appelé auprès du blessé, le fit transporter A l'hô­
pital de Lens. 

NOMINATIONS EOOLtSIASTIQUES. — M. Beck. 
doyen de BoUezeele, a été nommé chanoine hono­
raire a l'occasion du Couronnement de N.-D. de 
Bollrieele — M. Leclerrq. vicaire de Bavay. est 
nommé curé at Bettrerhles. 

ITNB 'OHITTE MORTELLE A St-AMAN'D. — 
Jeudi matin. Hector iDusaart. en descendant 
d'une ér*ielle. est tombé à la renverse sur le sol. 
La mort a été instantanée; le deoèe est attribue 
i une fracture du crâne. 

l'N NOVT A Cm-'RCHELErrTE. — Ven­
dredi matin, on a retiré du canal, à Courchelette, 
un nommé X..., 59 ans, voyageur de commerce. 
La mort est due i~ un suicide. 

TNE FEMME NOYEE DANS L'ALTHIE. 
— On a retiré de l'Authie, à Hempont-Saint-
Martin, le cadavre d une femme âgée de 60 an», 
Mme Lebeî, disparue depuis trois semaines. 

TN1E BATTEUSE INCENDIEE A DON. — 
Vendredi matin, par suite de l'explosion du ré­
servoir à pétrole, une batteuse appartenant à M. 
Paul Parent, a pris feu. Lorsque le moteur éclata 
le feu se communiqua à une meule de blé située 
à proximité de la maohine. Les pertes sont éva­
luées à 8.000 francs. 

^ 
NECROLOCIE 

—- Jeudi. A dfx heures, ont été célébrées, en 
l'église St-Plerre. A Dunkerque. les funérailles de 
Mme Delautre. propriétaire. Une nombreuse assis 
t-'inoi assistait à la cérémonie. 

Nous apprenons la mort de M. (îeorges Fon­
taine Valdelièvre. ancien maire de La Madeleine, 
négociant a Lille, décédé subitement, vendredi ma­
tin, à Paris, où 11 s était rendu, U y a quelques 
Jours accompagné de sa femme. Le défunt avait 
été élu conseiller municipal au moi» oVe mai 1S92. 
et. il demeura sans interruption à la tête, de la 
municipalité jtisqu aux élections générales de 1904, 
époque où par suite, de son et* de santé. Il se 
refusa aux suffrages dé ses concitoyens. 

Vendredi, a dix heures, ont ,ÎII Heu. à Es-
taires. en I église du hameau de Douileu. les funé 
railles de M. Léon Dehem. décédé dans sa 30e 
année 

.«•» 
Nouve l l e s Loca les 

COMINSt 

Deux accidents graves 
0AHS LA MÊME SOIRÉE 

Une enfant de 10 ans écrasée par un 
rouleau de cultivateur. • Une colli­

sion entre une auto et un tram 
fait deux autres victimes 

Vendredi, vers 4 heures 45, la petite Madeleine 
Lavens, âgée de 10 ans, en revenant de l'école 
Saint-Joseph. située rue du La» Chemin, ne 
s'était pa» pressée de rentrer chez ses parents qui 
habitent même rue, au numéro 24. A ce moment 

Sassa dans la rue susdite un banneau de M. 
ules Lesafl're, cultivateur à la Section des Bois. 

A l'arrière de ce véhicule était attaché un instru­
ment aratoire qu'on désigne dans le pays sou» le 
nom de « rondeloire > ou de « hourloire » et qui 
n est autre qu'un rouleau d'agriculteur. 

Celui-ci était un cylindre en fer et le charre­
tier, M. Maurice Philippe, au service de M. Le-
saffTe, le ramenait de chez le Isrgeron Bnsse A 
la ferme Ladeesou». 

C'est au moment où le charretier passait avec 
son banneau devant le cimetière que l'accident 
terrible se produisit. Voyant passer ce rouleau, 
la petite fille eut l'idée "de grimper sur une de» 
tra înes dont il est composé afin de se faire 
voiturer. comme c'est l'idée étourdie de beaucoup 
d'enfants... 

Réalisa-t-elle cette idée où bien fit-elle une 
chute en heurtant un pavé, comme certains vou­
laient le donner à entendre ? On ne sait, personne 
n'ayant été témoin direct de l'accident. On présu­
me donc que l'enfant, renversé à terre, aura été 
atteinte a la tête par le dernier rouleau du 
cylindTe aratoire. 

-Aux cris poussés par l'enfant et par quelque» 
passant^ qui arrivaient sur ses entrefaites, le 
charretier accourut, releva la malheureuse petite 
et la transporta chez ses parents. 

La petite Madeleine était affreusement muti­
lée à la tête; le reste du corps était indemne. 
Tout le cuir chevelu était déchiré suivant une 
ligne qui. partant du front allait jusqu'à l'occi­
put; la base du crâne était fracturée; le devant 
de la figure était tuméfié. Bientôt la pauvre en­
fant eut des hémorragie» par l'oreille gauche, le 
nez et la bouche. 

A cette vue, la malheureuse mère, née Eu­
génie Sarrazin, se trouva indisposée et dut s'ali­
ter sur les objurgation de se» voisines. Le mari, 
M. Julien Lavens. qui travaille à la teinturerie 
de M. Parent, fut prévenu et fit appeler immé­
diatement M. le docteur Voûter», qui donna A 
l'enfant ses soins les plus empressés, suturant le» 
terrible» plaies. 

Le praticien a fait toutes ses réserve» sur le» 
conséquences des blessure» qai rUquent fort de 
mettre les jours de la victime en danger. 

MM. le» abbé» Gar» et Lepootre, vicaire», 
vinrent visiter l'enfant et se» parent» désolés. 

La petite Madeleine Lavens est la seconde de 
cinq enfant» dont l'aînée n'a que 16 ans. 

M. Pitoi6, commissaire de police a fait lur l'ac­
cident une enquête minutieuse. 
COLLISION ENTRE UNE AUTOMOBILE 

ET UN TRAMWAY A VAPIUR 
Deux bissas* 

L'émotion causée par l'accident dont la petite 
Madeleine Lavent avait été victime était loin en­
core d'être calmée, quand circula dans la ville la 
nouvelle d'un nouveau maJsteureiu. Bien qu'il 
fût moins grave, en somme, que le premier, 
comme il survint vers sept heures du soir, au 
moment où tous les ouvriers avaient quitté les 
usines, il attira une extraordinaire nffloence de 

Tout le 'ong de» rues d'Armentières et de la 
République, le tramway à vapeur d'Armentières 
à ilalluin longe le trottoir qu'on a à sa gauche 
lorsqu'on entre en ville, mais avant de tourner 
pour suivre la rue de la Gare, les rails traver­
sent la rue obliquement et viennent presque tou­
cher le trottoir de droite en face de la maison 
de M. Cousin Delecroix. qui fait le coin des deux 
rues. La machine à vapeur du tramway se trou­
vait à cet endroit, c'est à dire allait obliquer â 
droite, lorsque arriva à l'heure susdite, de la 
Grand'Place de Comines, l'automobile de M. 
J. B. C*\'nnetieies. industriel à Comines (Bel­
gique). 

La voiture était conduite par le chauffeur. M. 
Pierre Vandaele, et M. Jean d Ennetière» seul 
était i l'intérieur. 

Le chauffeur, qui conduisait l'auto dans la di­
rection opposée su tramway, vit qu'il ne poovait 
fias du tout croiser ce dernier à droite, puisque 
a suite des wagons barrait la route de ce côté. 

Il chercha donc, après avoir fait retentir plu­
sieurs fois son cornet, à franchir de l'autre côté 
avant que la maenine n'eut atteint le trottoir de 
gauche. 

Il ne le put malheureusement et le montant du 
côté droit de l'automobile vint heurter violem­
ment le côté droit de l'avant du tramway à va­
peur. 

Un bruit formidable retentit comme si le mo­
teur de l'auto avait fait explosion; la voiture 
glissant de côté, fit encore quelques mètre» en • 
avant et vint s'abîmer, ou du moin» se» deux 
roues, du côté gauche, contre le trottoir, préci­
sément en face de la pâtisserie de M. Alois Beck. 
Le côté gauche du véhicule, soulevé, retomba SUT 
le trottoir. 

Deux passants s'v trouvsient qui n'eurent mal­
heureusement pas fe temps de se garer; c'étaient 
M. Henri Ponneel, 66 an», célibataire, tisserand 
chez MM. Villars et Cie. e» demeurant en loge­
ment, car il e»t sans famille. ch« la veuve De-
lebaere, cité du Hond-Poiut; l'autre passant. M. 
Joseph Maniez, 17 ans, rubannier chez M. 
Schoutteten et demeurant rue Saint-Chrysôle. Ce 
dernier se rendait au pa.trona.ge prendre une le­
çon de tambour, faisant partie de la section mili­
taire de» gymnastes. 

Ces deux passante furent, heurté» par l'auto 
et projetés contre le mur voisin. Ils retombèrent 
«ur le sol sans connaissance. 

M. Maniez f',t transporté p«r sa soeur, qui pas­
sait presque à ce moment, chez une de leur» 
tantes, qui habite rue des Tisserand», non loin 
de là. M. Bonneel fut recueilli obligeamment chei 
M. Beck. 

M. le docteur Vcuters vint examiner le» deux 
blessés et constata o'iez M. Bonneel de» plaies 
superficielles à la jambe et à la tempe droites et 
un peu de commotion cérébrale; il a fait trans­
porter ce blessé À l'hôpit'l. 

M. Maniez porte également de» contusions à 
la tête &#ec bosse sanguine qui l'ont rendu un 
long instant tout étourdi, et une coupure faite 
par du verre de l'auto, à l'indicateur de la main 
gauohe. M. Maniez a été reconduit chez se» pa­
rents. 

Tous deyx ne présentent aucun symptôme in 
quiétant. 

Vi M. Jean d'Ennetière». ni son chauffeur ne 
furent blessés. Quant à l'automobile, elle fut très 
abîmée ; les deux roue» de tranche étant brisées. 
Le tramwav er^stMionné un ouart d'heure su 
moins sur le théâtre de l'accident. 

LE MILITARY INTERNATIONAL 
Bruxelles, 27 mai — Aujourd'hui, dernière 

journée du concours hippique, a été proclamé 
le résultat du miliury international. Le 
championnat est remporté par le lieutenant 
belge De Blommaert. 

Le lieutenant français De Beaufils, du 18e 
chasseurs est classé 3e ; le lieutenant d'At-
fort, du 3e cuirassiers est classé 4e ; le vété­
rinaire Chappet du 12e chasseurs est classé 
1 te ; le capitaine français Maillard, du 30e 
d'artillerie, s'est classé ne. 

Cotons Amér ica ine 
New-York, Sf7 mai. 
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